
Prime Minister Carney is currently vying for Canada to play a leadership role in a
brand new international war bank, the DSRB, with Toronto poised to host the global
headquarters. The proposed Defense, Security and Resilience Bank (DSRB) would
provide a steady flow of public and private funds to weapons manufacturers to facilitate
a rapid expansion of military production.

We, the undersigned, strongly oppose this new financial institution, the first of its
kind, designed to fund and accelerate a global arms race and funnel public money
directly to arms manufacturers. We say NO to Canada joining the DSRB and NO to
Toronto hosting the global headquarters of this war bank.

The DSRB would redirect public money away from urgent social and environmental
needs to the bloated revenues of weapons companies and their shareholders. By
funneling public money to war instead of funding public services and our social safety
net, this bank would prioritize short-term profits of corporations over the needs of our
communities. This isn’t the agenda that Carney ran on or that Canadians voted for.

Financing war won’t bring us peace. The DSRB’s mandate – to fund the
ever-increasing manufacture and procurement of weapons – is fundamentally at odds
with hopes for a peaceful world. It’s undeniable that the world is becoming a less stable
place and that major powers – including the US under President Trump – are showing
new levels of disregard for diplomacy and international law. The solution to these failures
of peace-building, however, does not lie in massively increasing our investment in
weapons of war.

The DSRB would be able to sidestep regulations and democratic oversight. It would
also be a way to bypass public pressure and divestment campaigns. DSRB leadership
even goes so far as to pitch the bank as a solution to the “challenge” of Canadians
prioritizing spending on healthcare, education and public infrastructure over defence.
While the financial sector might see public interests as a challenge, elected
representatives must stand up for the interests of their constituents. The last thing
Canada needs is a new institution that not only facilitates a historic increase in weapons
investment but also gives even more opportunities for arms dealers and the financial
sector to profit from war and steer government policy.



This bank dedicated to weapons and war would all but guarantee a war-filled
future and escalating climate crisis. We reject Canada’s commitment to
profiteering from perpetual war in the guise of economic development. We refuse
to let arms dealers prosper in our cities while people around the world suffer.

We reject the DSRB war bank. Not in Toronto, not in Canada, not on this
planet.

Signed,

350.org

8th Fire Rising

Arab Canadian Lawyers Association

Canadian Association of Professional
Employees

Canadian BDS Coalition and
International BDS Allies

Canadian Centre for Policy
Alternatives

Canadian Federation of Students
Ontario

Canadian Friends of Sabeel

Canadian Voice of Women for Peace

Canadians for Justice and Peace in
the Middle East

Common Frontiers

Community Peacemaker Teams

Council of Canadians

Greenpeace Canada

Independent Jewish Voices

International League of People's
Struggle in Canada

Iranian Canadian Congress

Jews Say No to Genocide

Just Peace Advocates

Justice For All Canada

Labour Against the Arms Trade

Labour for Palestine - Canada

Law Union of Ontario

Mennonite Action Canada

Migrant Workers Alliance for Change

MiningWatch Canada

Palestinian Canadian Community
Association

Palestinian Youth Movement

Resource Movement

Rights Action

Science for Peace

United Jewish People's Order Canada

World BEYOND War



Le Premier ministre Carney s'efforce actuellement de faire en sorte que le Canada joue
un rôle de premier plan au sein d'une toute nouvelle banque internationale dédiée à la
guerre, la BDSR, dont le siège mondial pourrait être établi à Toronto. La « Banque de la
défense, de la sécurité et de la résilience » (BDSR), telle que proposée, fournirait un flux
constant de fonds publics et privés aux fabricants d'armes afin de faciliter une
expansion rapide de la production militaire.

Nous, signataires, nous opposons fermement à cette nouvelle institution
financière, la première du genre, conçue pour financer et accélérer une course
mondiale à l'armement et acheminer directement l'argent public vers les
fabricants d'armes. Nous disons NON à l'adhésion du Canada à la BDSR et NON à
l’implantation du siège mondial de cette banque de guerre à Toronto.

La BDSR détournerait les fonds publics destinés à répondre à des besoins sociaux
et environnementaux urgents pour les affecter aux revenus déjà colossaux des
fabricants d’armes et de leurs actionnaires. En canalisant l’argent public vers la
guerre au lieu de financer les services publics et notre système de protection sociale,
cette banque ferait passer les profits à court terme des entreprises avant les besoins de
nos communautés. Ce n’est pas le programme sur lequel Carney a fait campagne ni celui
pour lequel les Canadiens ont voté.

Financer la guerre ne nous apportera pas la paix. La mission de la BDSR – qui
consiste à financer la fabrication et l’acquisition d’armes, en constante augmentation –
est fondamentalement en contradiction avec l’espoir d’un monde pacifique. Il est
indéniable que le monde devient un endroit moins stable et que les grandes puissances
– y compris les États-Unis sous la présidence de Trump – font preuve d’un mépris sans
précédent pour la diplomatie et le droit international. La solution à ces échecs en
matière de consolidation de la paix ne réside toutefois pas dans une augmentation
massive de nos investissements dans les armes de guerre.

La BDSR serait en mesure de contourner les réglementations et le contrôle
démocratique. Ce serait également un moyen d’échapper à la pression publique et les
campagnes de désinvestissement. Les dirigeants de la BDSR vont même jusqu’à



présenter la banque comme une solution au « défi » auquel sont confrontés les
Canadiens, qui accordent la priorité aux dépenses de santé, d’éducation et
d’infrastructures publiques plutôt que la défense. Si le secteur financier peut considérer
les intérêts publics comme un défi, les élus doivent défendre les intérêts de leurs
électeurs. La dernière chose dont le Canada a besoin, c’est d’une nouvelle institution qui
non seulement facilite une augmentation historique des investissements dans les armes,
mais offre également encore plus d’opportunités aux marchands d’armes et au secteur
financier de tirer profit de la guerre et d’orienter la politique gouvernementale.

Cette banque dédiée aux armes et à la guerre ne ferait que sceller un avenir
marqué par les conflits et une crise climatique qui ne cesse de s'aggraver. Nous
rejetons la volonté du Canada de tirer profit d'une guerre sans fin sous le prétexte
du développement économique. Nous refusons de laisser les marchands d'armes
prospérer dans nos villes alors que des populations souffrent partout dans le monde.

Nous rejetons la banque de guerre de la BDSR. Pas à Toronto, pas au
Canada, pas sur cette planète.
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